
LE SAMEDI

PAýS ENCORE DÉCIDÉ

La r-o le <îc Etc titi garÇoii o<) une fille?
l.ajld/.-.lpcix pas dite, on luii a pas encole don titi noni.

COURRIER FEMININ
Les botîtes en fer-bllanc setrvant à renfennter les biscuits, les gâteaux,

les bonîbons, les friandises de toutes sortes, s e trouvent actuelle-
nient en niombre incalculable dans une foule de ménages. On en a de
toutes les formes de toutes les dimensions, rondes, carrées, rectangulaires,
affectant la forme <le tlacon, de seau, <le tasse. Elles servent, bien frottées
au blatne d'Espagne, à la décotration des planches de cuisine : mais lors-
qu'on a l'habitude, surtout à la camupagne ou dans les petitcs villes, de
faire venir des provisions dle loitn et de les acheter en grande quantité,
reîsfcriiîées; dans des boîtes de fer-blanc, on finit piar ne plus savoir com-.
nient les emuployer.

Voici un procédé simuplo et facile qui servira à utiliser les boîtes de fer-
blance que nous possédons. On clioisiia de préférence (les récipients affec-
tant une forme un peu plus artistique que le simple cube de fer-blanc ; on
pourrait au besoin, si oit le désirait, la faire légèrement modifier par un
ferblantier.

Supposons que nous ayons un large flacon servant à contenir du thé.
On nettoie soigneusement l'intérieur, puis on passe à l'extérieur un fond
marron ou nir. Les couleurs sont les mêmes que celles employées pour
les laques de Chine. Lorsque cette couche est sèche vous la passez très
légèrement au papier de verre, en ayant soin de ne pas pousser trop loin
le travail, de crainte de miettre à nu le fond. Lorsque cette pr-emière couctte
est bient sèche, on y passe une seconde couchte de vernis Flatting, puis oit
proeè'le àt la décoration. On trace avec la sanguine le dessin que l'ol veut
établir, puis, à l'aide dl'un nélatîge coloré en jaune, on repasse ces tîaits
au pinceau. 11line ireste pl us q1u'à procéder à la décoration avec les ors en
poudîre ot <en feuille.

On obtient ainsi uit très joli r-écipient d'un efW~ très artistiqlue <lui a sa
place dans tous les bullitsQ, mémîte les plus élégants.

On î-otipten'l qu'ent procédant de la sorte, oit ptourua varier les effets
à l'infini et oibtcnir une feule d'objets très jolis et trèq. nouveaux.

r i c 'Irès facile à se procurer. Il suilit d'achueter cItez ti
ferblantier une feuille carrée de zinc qjue l'on façonne de façon à obtenir-
une sorte (le î-écipient do"nt les coins carrés retombent légèt-ement de côté.
Ces co>ins s-tnt dorés à l'aide (l'un adhlésif. On peut serr~er le cachue-pot
ainsi clîiflttné par une cordeliè're en or, une dentelle argentée, un r-uban
de soie- arg' rite.

Comment argVente<r les rians de soie C'est un petit tr-avail t-ès actuel,
très à la me le, qui sort à décorer un signiet, tits éventail, un noeud, une
ceinture, uit rublan retenant une draperie, quelconque.

A l'aide d'une plumie neuve ou (l'un pinceau, ott dessine à l'encre le
sujet que l"'n d(éiiorer-oduire. Ce sujet., c'est une devise, une petite
logetîde, utn embllème, une imnago quelconque L'encre dont oit se ser-t et
une dlissolution (le nsitr-ate d'aigi-nt à laquelle oit ajoutte un peu de goîmme
po.ur la rendre mioins liquide.

Quelqunes ntinutes après :ývoir tracé le glessin, oit place le ruban à l'entdroit
dessiné, nu-dessus d'tti vase (l<its lequîel se tr-ouve unit néauige de zinc,
d'eau, dl'acidle sulfuriqute. L'argentt atdhère ainsi fortement à l'étotlè et
Pl'let est très joli.

ilfanitire (&< dore-r out d'aîq/esîtr l"s déiotelks et les tulles. Rien de pîlus
joli (lue ce travail, r*ienu doi plus joli et <le plus délicat qtte les effets nou-
v-eaux qu'on ein oltieit ! On peuIt imiter ainsi les objets les plus fins, les
plus ti-avaîllés,, rappelant les dlicieux bibelots du XVIIIe siècle e-t les
objets en tiligrane conîfectionnés oit Espagne et atu Portugal. On en con-
fectionne' des blîguit:rs, les panier-s, <lis vidrt-pochi s, <les ol>jets Z'éngè

très fanttaisistes ; dles Ileu <s, dles corbl les (le to'utevs t' rlites et 'let '<t tes
so rtes.

Su l'posonS quo Vous %vou lie,. Const ru ir t-cî i ti )t-I tguie l i e
arrond le ; vous Prenez un tmorceau de 1 nIlle île la tIi Il tel sait :i 'nP rè
Voulu (l0 ue votus arirond(lissez ant bord, su iva nt la f.ril 'nuey''io e b tt
auttouri vous cotisez Une dl ttello1 imtita1 lti M (Iiles oit \ aIe t.i'n ttespis
pour donner de la consistance it voetre travail, vous Il- pI lngez dans unue
sol utiont d'eaui gelatince. L e tulle et lat dcentt elle s'ttt 4w i tit 'iteit tve
tînt assez dle résistanîce pou r qlue vous leur dolnniîtiez L!' lI soqi t Oi <It ''*

Lorsqu'on nt'est pas assez sûr 'le soit adrtesse eni Iitt'4x q;t"poser
lat tulle et la de> t tlle suti uneo p et ite carcasse en tfur ~: aiean'l led dle
quelques points. Le paltlier sera pilts sol id e, Tuais îu oit le. (>11 a rgen-tt e
le fond <le lat denIltel le, ont dore les hleurs et, les f. it il les. iPour tvI o<lt se <
sort (le métal îtdlîésif <lue l'ont tro'uve chtez, tous les mtarchtand's de vv'tis
et de coutleurs.

Liorsqu'on veut conîfectionncer une a lise, on1 aronudit un tiile t''t fer
nisé que l'oit fixe aux deux côtés dtt pahiet. P>uis ont pretti dou-tx tiionean itq\
de dentelle que l'ont encolle, putis que l'ouî dorîe. Po~ur cela, avoir tsin1
d'étendre soigiteusetuent les mnorceaux ( le tIt elle surî une liticle eq, les
enduire forteinetît. Ot fi-once ensuite les dleux îleutell.s un les t-.t-iit Issatlit.

toutes les deux par le pied et ont les lixo par uu'teilques poits à l.' e-t
fil (le fer. Avant qu'elle ne soit sèche, ont la t uvauti-, <tît lt titet h-ie dev
façon at lui imtpirimer dles onîdulationîs qu'elle eottservet-a ci Yu ît

Ce procédé sert nion seulement à coluq<eser d. btt ib lelot s îuîigliots,
mais on peut enîcor-e l'emtployer- petu- dé'orert dles vaso4, des objets de plu s
grandes dituenstens. x Xx.

SON OBtJ ECIO N
-C'est là le fiancé que vous îti'avez choisi, iiion pi-ro f.. est- l<a,ýs1bI<-

ment ridicule et Juif pa-dtessus le îtrlé..J ue 'e î i4\ as '
-Allons. Armantditie, il faut être raiso,îttailb- il est .) ilt', c'est, vr:tIi,

NE"ANMIOINS il n'est paîs mal...
-Il me plairait, NEZ EN MOINS, c<'utne votus dites, ittoît pére. Miai-

heureusemeént, tel quel, il ne tue plait pas.

P>AS D)E PERTE
Un nmonsieur entrme citez unt piharmacient, cot Il iat sie4 té ia<e tit qu<ti

coûte un dollar, le r'eçotit et s'enîfuit après avoiî diéposé dix cents sur lo
comptoir. L'élève veut coutrir après.

-Bali < lit le pltanîutacîcîî, lai1e-le j 11a 0 enucore tllt 81,11.

G ATII ENNE R 1 E
Ayant à acconmplir un long voyaýge, MN. Clationt fait. l'acq<uisitio n 'lt

zèbre. Ses atutiis s'eni étonnent.
- Vous tlte co mprenez lotie pas ?s'exclamue M. leau t.roi l île ]o t t

rayé, porte tr-ès loin !. .

REPORTAt E Fl N.DESfieÉCMe
A la suite d'un accidetnt de chemtuin (de feu'.
L'inspecteur chargé dle r-édiger- le r-appor-t d'usage

sujet d'uîne des vieinties
Il1. X ... de tel pays, îîom'ureuses blesstures a

cependant <lue l'amîputation nie ser-a pas, nécessaire'"

s'cx\p-îtne ainsi att

lat tète ;oit espère

C KNER-'

k:le -Nîtt, je tic puis4 %-1 L4tl)%éjiset"r. -Je 94li414 .-l,~,4t .l1. i''4)i"i

je li'ai let îl'arg"-Ttt.
Le dî,'îI1'"<Iljis ~lî, peltit-tî/ t41'4i de 'lit- ili '-tt i -


